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Résumé

La crise mondiale a accéléré le déclenchement d’une révolte populaire en Tunisie suite
à une situation sociale critique. Cette révolution a fini par provoquer la chute de l’ancien
régime dictatorial.

Les principaux facteurs qui ont causé l’effondrement du modèle économique tunisien sont
:

Un taux de chômage très élevé des jeunes, pourtant le nombre des diplômés est en crois-
sance explosive.

Un climat de corruption qui a longtemps nui au développement économique, malgré les
réformes et les efforts déployés dans le cadre de la prospérité du pays à tous les niveaux.

Sous l’ancien régime déchu, les IDE étaient florissantes, le problème ne survient pas donc du
volume de ces derniers mais probablement du fonctionnement des spillovers dans le processus
de la croissance économique du pays. La Tunisie est l’un des pays en voie de développement
qui possède plusieurs avantages mais qui ne profite pas pleinement des opportunités qui
lui sont offertes sous l’effet de certaines contraintes. D’un autre côté ce pays possède des
compétences à plusieurs niveaux mais qui sont inexploitables. D’ailleurs une question im-
portante est de savoir pourquoi ce pays n’arrive pas à valoriser les IDE, particulièrement en
s’appropriant les IDE à avantage technologique.

Dans quelles mesures les causes de la révolution interviennent-elles dans l’explication de
nos résultats ? Quel rapport peut-on trouver ?

L’objectif de ce travail de recherche est de déterminer les conditions pour lesquelles les
politiques d’attraction des IDE des pays en voie de développement impactent leur niveau de
croissance. Le cadre théorique est celui des nouveaux modèles de croissance endogène et le
cadre empirique, celui de la Tunisie sur la période 1970-2009.

Nous estimons un modèle composé de six équations simultanées reflétant la croissance de
l’économie tunisienne. Ce modèle permet d’un côté d’évaluer l’impact des IDE sur le proces-
sus de croissance et de définir les conditions nécessaires qui assurent un bon fonctionnement
des spillovers, et, d’un autre côté, de définir les facteurs déterminants des IDE localisés en
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Tunisie.

Les résultats montrent que la Tunisie devrait prendre en compte plusieurs mesures pour
assurer un bon fonctionnement des spillovers afin de profiter pleinement des avantages effec-
tifs des IDE en Tunisie. Deux axes principaux devraient être pris en considération.

D’une part, la réalisation d’un environnement économique et social favorable réalisé à travers
une infrastructure moderne, un marché interne actif et ouvert sur les marchés internationaux,
des taxes allégées, des institutions administratives et financières performantes, une économie
locale caractérisée par un environnement d’affaires transparent et non corrompu.Des réformes
structurelles bien mâıtrisées devraient être le gage d’une économie forte, soutenue et durable.

D’autre part, l’acquisition d’une meilleure habilité d’absorption semble être importante dans
le cas de la Tunisie. La meilleure habilité se manifeste essentiellement à travers l’amélioration
des compétences de la force du travail des entreprises locales afin d’assimiler les nouvelles
connaissances et les nouvelles technologies transférées, mais aussi à travers la subvention du
secteur de la recherche et développement qui permet d’impacter significativement la qualité
et le niveau du capital humain.Finalement, la Tunisie devrait faire un arbitrage cohérent en-
tre une politique d’attractivité équilibrée et une politique de développement interne efficace,
qui lui permette en même temps d’attirer et de profiter des avantages des IDE.
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